



[image: 001]



Un mariage imprévu

CRYSTAL GREEN






- 1 -

Assise sur une banquette du restaurant où elle avait rendez-vous avec son amie Erika, Holly Pritchett passa une main sur son ventre, encore imperceptiblement arrondi.

Autour d’elle, les clients mangeaient et discutaient joyeusement. Elle observa un instant les photos sépia de cow-boys et de ranches qui ornaient les murs, ainsi que des tableaux retraçant l’histoire de Thunder Canyon. L’odeur à la fois sucrée et piquante de la sauce barbecue pour laquelle le Rib Shack était réputé saturait l’air. Mais ce n’était pas pour cette raison qu’elle avait mal au ventre. Aujourd’hui encore, elle portait un pull trop grand pour dissimuler le petit secret qu’elle cultivait depuis bientôt sept mois.

Lorsque Erika Rodriguez fit enfin irruption dans le restaurant, Holly laissa échapper un soupir de soulagement. En tailleur et coiffure stricte, car elle sortait du bureau, Erika avait exactement l’air de la grande sœur consolatrice dont Holly avait actuellement grand besoin.

D’un geste gracieux, Erika posa son sac sur l’autre banquette, et prit place en face d’elle. Elle riva aussitôt sur Holly un regard noisette empli de sympathie.

— Qu’est-ce que tu ne pouvais pas me dire au téléphone ? s’enquit Erika.

Rattrapée par l’anxiété qu’elle s’était jusque-là efforcée de maîtriser pour le bien du bébé, Holly prit une large inspiration et cessa de se tenir le ventre, au cas où on la regarderait.

Kangourou — c’était le surnom affectueux qu’elle avait donné au bébé parce qu’il ne cessait de faire de petits bonds — n’avait pas besoin que tout le monde sache que sa maman était dans de beaux draps.

— Je suis vraiment dans une situation compliquée, Erika, commença-t-elle, la gorge serrée. Mon père. Il sait.

Erika leva un sourcil étonné.

— Il s’en est rendu compte tout seul ? Pourtant, tu as très peu grossi, et tu caches bien ton ventre sous tes vêtements amples.

Holly hocha la tête.

Pour sept mois, elle n’était en effet pas énorme. Mais comme elle avait toujours été menue et qu’elle aimait porter des vêtements bien ajustés, ses larges chemises et pulls avaient sans doute éveillé les soupçons de son père.

— Tu sais ce qu’il m’a dit tout à l’heure ?

Erika fit non de la tête.

— « On dirait que la cuisine du restau U te réussit, Holly. » Il avait une curieuse expression, comme s’il voulait dire complètement autre chose. Mon visage devait me trahir, parce qu’il a ajouté : « Ce n’est pas juste une question de kilos, n’est-ce pas ? »…

Comme un nouveau client s’installait à la table voisine, elle s’interrompit et jeta un coup d’œil de côté.

Le nouvel arrivant retira sa veste en peau de mouton, et elle ne put s’empêcher de noter sa carrure avantageuse. Il leur tournait à moitié le dos, affairé qu’il était à sortir un ordinateur portable. Son Stetson cachait une partie de son visage, lui dérobant ses traits.

Lorsqu’elle le vit mettre des écouteurs reliés à son ordinateur, elle reprit sa conversation, rassurée : il ne pourrait pas les entendre.

— Et alors, sans transition, papa m’a demandé si je n’étais pas enceinte.

Erika détourna elle aussi les yeux de l’homme au Stetson.

— Et alors, tu lui as raconté ce qu’Alan avait fait ?

Au lieu de répondre, Holly baissa les yeux.

— Quoi ? s’insurgea son amie. Tu ne lui as pas dit qu’il t’avait laissée tomber parce qu’on lui proposait un poste avantageux de juriste à l’étranger ?

— Je sais que j’aurais dû, mais je me suis entendue raconter une version entièrement différente…

Cette fois, Erika lui adressa un regard réprobateur qui fit se recroqueviller Holly sur sa banquette.

Qu’était devenue la bienveillante Erika ?

Toutes deux étaient amies depuis le jour où, son père ayant décidé d’acheter de nouvelles terres pour agrandir le ranch familial, elle l’avait accompagné à l’agence immobilière où Erika travaillait comme réceptionniste. Pendant qu’elle attendait dans le petit salon, elles avaient engagé la conversation et s’étaient rapidement trouvé une quantité de points communs. Une amitié était née, qui n’avait cessé de se renforcer depuis.

La réprobation d’Erika, qu’Holly considérait comme une grande sœur, lui était donc aussi insupportable que la déception qu’elle pourrait causer à son père.

Elle se dépêcha de fournir une explication.

— Si tu avais vu la tête de papa ! C’est ça qui m’a bloquée. Quand il a dit : « Je pensais avoir fait en sorte que tu sois plus intelligente que ça », je me suis mise à dire des choses que je n’aurais jamais pensé prononcer un jour.

Elle avait proféré un mensonge gros comme une maison, mais avait-elle le choix ?

— Et… ? insista Erika.

Holly soupira.

— J’ai dit à mon père qu’il n’avait pas de souci à se faire parce que j’avais un fiancé, qu’il revenait dans deux semaines à Thunder Canyon, quand il aurait fini sa mission.

Sur le moment, Erika ne réagit pas, se contentant de la regarder. Elle attendait de toute évidence d’autres explications.

— J’ai aussi déclaré que si je ne lui avais pas parlé de la situation, c’était parce que je voulais annoncer ma grossesse et mon futur mariage en présence de mon fiancé.

Il était clair qu’Erika avait envie de répondre mille choses. Elle se contenta toutefois de demander :

— Et qu’est-ce que tu vas faire si Alan ne revient pas ? Que vas-tu dire à ta famille ? Parce que je connais tes frères. Ils vont se mettre à la recherche d’Alan et le ramener dare-dare aux Etats-Unis !

— Je n’ai pas précisé le nom du fiancé en question, répondit Holly.

D’un doigt distrait, elle retraçait l’angle de la carte des menus qu’elle tenait à la main.

— Oh ! J’ai compris qu’il ne reviendrait pas, j’ai fait une croix dessus… Mais comment dire ça à mon père ?

— Il est vrai que papa Pritchett pense le plus grand bien de sa petite fille adorée, ironisa affectueusement Erika. Cependant, Holly, je ne te comprends pas très bien. Pourquoi est-ce que tu ne lui as pas dit la vérité au sujet d’Alan ? Ton père sera brisé quand il s’apercevra que tu lui as menti.

A ces mots, Holly crut qu’elle allait se sentir mal, et elle leva les mains pour la supplier d’arrêter.

Erika poursuivit néanmoins.

— Et puis, je te connais, toi aussi. Tu t’en veux, et tu es torturée par ce dilemme !

La serveuse s’approcha pour prendre leur commande, et pendant quelques instants Holly afficha son expression « Tout va bien, il n’y a pas de problème ».

Un autre mensonge, en somme.

Dire qu’il y avait encore peu elle n’avait jamais prononcé un mensonge de sa vie ! A présent, elle nageait dans le mensonge.

Une fois la serveuse repartie, elle but un peu d’eau et laissa son regard vagabonder vers la table voisine.

Le client solitaire avait toujours les yeux rivés sur son écran et les traits dans la pénombre. Il portait des boots bien cirés et un jean neuf. Il avait enlevé son chapeau, ce qui avait légèrement ébouriffé ses cheveux blonds. Il semblait concentré sur les nouvelles qu’il écoutait à partir de son ordinateur.

Malgré elle, elle s’attarda sur les larges épaules qui se dessinaient nettement sous sa chemise à carreaux.

Ce fut alors qu’elle ressentit de légers picotements sur la peau, comme si l’été s’était glissé par effraction au cœur d’octobre et que les rayons du soleil lui réchauffaient la peau.

Quand elle se rendit compte de son égarement, elle détourna la tête.

Ce n’était vraiment pas le moment de fantasmer sur un cow-boy !

Erika aussi avait jeté un coup d’œil en direction de la table voisine.

— Peu importe ce qu’il s’est passé avec ton père, déclara-t-elle en dirigeant de nouveau son regard vers elle, je suis contente que tu m’aies appelée. Nous allons trouver un moyen.

A ces mots, Holly lui sourit, soulagée.

— Je savais que je pouvais compter sur toi.

Erika avait été mère célibataire avant de faire la connaissance de Dillon Traub, son actuel fiancé. Sa petite fille de deux ans adorait Dillon, et ils formaient une famille heureuse. C’était un bon exemple pour Holly. Il suffisait qu’elle trouve une façon de s’en sortir.

Elle poussa un soupir.

— Qui aurait pensé qu’une fille comme moi se retrouverait dans une telle situation ? J’avais tant d’autres objectifs…

— Nos passions nous rattrapent parfois, observa Erika dans un sourire amer, se rappelant visiblement l’ancien petit ami qui l’avait laissée tomber autrefois. Même une étudiante en droit aussi assidue que toi n’est pas infaillible.

— Une étudiante en droit qui n’a même pas encore sa licence, marmonna Holly, posant discrètement une main sur son ventre pour s’excuser auprès du bébé.

Quand elle avait découvert qu’elle était enceinte, elle s’était juré de ne pas avoir de regrets. Même pas celui d’avoir rencontré Alan.

— Connaissant ta détermination, reprit Erika, je suis sûre que tu vas t’en sortir.

— Cela va me prendre un certain temps et des efforts. Et dire que j’ai toujours cru que, mon diplôme en poche, je reviendrais dans ma ville natale défendre la veuve et l’orphelin ! Et puis, il a fallu que je rencontre…

— Alan le crétin.

Holly s’efforça de sourire.

— Ça, c’est bien dit ! Un crétin qui a filé à toute allure. Quand je pense que je le croyais éperdument amoureux de moi ! Mais j’étais bien trop occupée à imaginer mon retour à Thunder Canyon dans le rôle de la meilleure femme et mère de la création pour m’apercevoir qu’il n’était pas aussi excité que moi par notre relation.

— Je comprends tout à fait ce que tu ressens, Holly. Mais tu es mieux sans lui, crois-moi, rétorqua Erika. Et je parle en connaissance de cause, m’étant retrouvée dans une situation similaire.

— Tu as raison, admit Holly. J’imaginais que je pourrais le convaincre d’être un bon père. Et je pensais vraiment que je pourrais faire en sorte que ma famille ne se rende pas compte que cette grossesse n’était pas prévue. Je croyais tout contrôler, et voilà que tout m’échappe.

Il était tout à fait inconcevable pour elle que ses projets ne s’accomplissent pas… Jusqu’à ce qu’Alan lui annonce qu’on lui offrait un poste à Londres dans un prestigieux cabinet d’avocats.

— J’ai bien réfléchi, lui avait-il dit. C’est une opportunité extraordinaire pour moi. Je t’enverrai de l’argent pour l’éducation de l’enfant, ne t’inquiète pas, mais je ne peux pas faire plus pour l’instant.

Et quand elle lui avait crié qu’elle ne voulait plus le voir, il lui avait donné le coup de grâce.

— Je n’ai jamais dit que je désirais fonder une famille avec toi ! s’était-il exclamé. C’est un accident, je ne veux pas me retrouver piégé par le destin…

Erika tendit la main au-dessus de la table pour prendre la sienne.

— Tu ne perdras ni ta fierté ni ta force, Holly. N’oublie pas que tu es une Pritchett.

En dépit des encouragements de son amie, Holly sentit ses épaules s’affaisser.

— Après le mensonge que je viens de raconter à mon père, je n’en suis plus si sûre.

Erika semblait sur le point de lui poser une question délicate.

— Holly… Si Alan, par je ne sais quel miracle, changeait d’avis et décidait de revenir, que ferais-tu ?

Holly eut l’impression que l’on retournait le couteau dans la plaie.

Elle s’était elle-même interrogée à de nombreuses reprises sur cette éventualité ces derniers mois, alors qu’elle effectuait de la saisie informatique à domicile afin de mettre de l’argent de côté, puisqu’elle avait dit à Alan de garder le sien et d’aller au diable.

Elle enserra son ventre, sans même prendre soin cette fois de se cacher.

Si Alan voulait revenir un jour, dirait-elle oui ?

Elle ne savait tout simplement pas.

En ce qui la concernait, c’était clair, elle ne voulait plus qu’Alan fasse partie de sa vie. Le problème, c’était qu’elle n’était plus seule et qu’elle devait tenir compte des besoins du bébé. Un enfant avait besoin d’un père…

Elle n’avait plus aucune réponse à aucune question, mais elle était encore plus perplexe quand elle pensait à elle-même : qui était-elle au juste ?

Tout le monde avait nourri de grands espoirs pour elle, et elle-même avait très strictement planifié sa vie. Une vie qui était donc censée être sur des rails… Et voilà qu’elle se retrouvait mère célibataire, sans même une licence de droit en poche…

— Je ne sais pas ce que je ferais, Erika, répondit-elle avec douceur. Elever un enfant seule, c’est dur, et j’aurai besoin d’un soutien que mon père ne peut pas m’apporter. Il est bien trop accaparé par son travail au ranch. Et puis, ce sera le grand-père, pas le père. Quant à mes frères, je préfère ne rien leur demander. Seulement, Alan ne m’a même pas appelée pour savoir comment on se portait, le bébé et moi. Pourquoi est-ce qu’un homme comme lui ferait partie de ma vie ?

On leur apporta leurs salades, de sorte qu’elles durent s’interrompre. Puis la serveuse se dirigea vers le cow-boy de la table voisine, qui retira ses écouteurs et la regarda, révélant alors un sourire éblouissant.

Holly l’observa fascinée, le cœur battant.

Curieusement, ces traits lui semblaient familiers. Cette chevelure blonde, ce profil aux mâchoires carrées, ce menton solide, ces lèvres pleines, ce nez droit…

Elle connaissait cet homme, seulement elle n’arrivait pas à mettre un nom sur son visage, comme un mot que l’on a sur le bout de la langue et qui ne vient pas.

La serveuse s’éloigna, un sourire de triomphe aux lèvres.

L’inconnu remit ses écouteurs, et se concentra de nouveau sur son ordinateur.

— Je l’aurais parié ! dit Erika sur un ton amusé.

— De quoi tu parles ?

— Bo Clifton. Avec son charme légendaire, il met tout le monde dans sa poche.

Cette fois encore, Holly sentit son cœur s’accélérer.

Bo Clifton ?

De nouveau, Erika sourcilla.

— Je sais que tu étais chez ta cousine, cet été, quand la campagne pour l’élection du maire a commencé, mais, tout de même, tu ne l’as pas reconnu quand il est entré ?

— Euh… Si.

Sur les affiches placardées sur tous les murs de Thunder Canyon, Beauregard Clifton arborait son fameux sourire et un slogan tout aussi ensoleillé : « L’âge d’or est de nouveau à portée de main avec Bo. » Cependant, Holly se souvenait aussi d’un autre Bo Clifton…

Elle releva les yeux vers Erika comme si elle n’avait pas du tout été troublée par la présence de Bo.

— Seulement, ajouta-t-elle, cela faisait très longtemps que je ne l’avais pas vu.

— Il est revenu en ville par la grande porte. Tu te souviens qu’il avait quitté Thunder Canyon pour s’installer dans un autre ranch, à Bozeman ?

— Oui, celui que lui avaient légué ses parents avant de se séparer, n’est-ce pas ?

— Tout à fait.

— Bozeman, répéta Holly, songeuse.

Son campus se trouvait juste à côté de cette ville. Elle aurait tout à fait pu le rencontrer là-bas. Que se serait-il passé s’ils s’étaient reconnus et si Bo lui avait adressé le fameux sourire qu’il venait de décocher à la serveuse ?

Elle chassa bien vite cette pensée.

— Il est candidat au titre de maire de Thunder Canyon ? reprit-elle. Quelle ambition !

Grâce à ses mines d’or, la ville avait autrefois connu de beaux jours et acquis une solide réputation dans la région. Mais ces dernières années, Thunder Canyon avait été rattrapé par la crise et en accusait aujourd’hui les effets.

— Bo en est capable, déclara Erika. J’ai récemment travaillé avec lui lors d’un festival dédié au Far West. Il a décidé en pleine connaissance de cause de sauver la ville.

— Je me réjouis qu’Arthur Swinton ait un concurrent ! Avec ses vues rétrogrades, il a causé beaucoup de mal à notre ville, et il serait temps que cela cesse.

— De nombreux jeunes partagent ton avis, observa alors Erika. En tout cas, j’ai l’impression que Bo a déjà acquis ton vote.

— Nous verrons, éluda Holly.

Elle piqua sa fourchette dans sa salade, s’efforçant de contrôler les battements affolés de son cœur.

Oh oui, elle se souvenait de Bo, et très bien, même !

— Autrefois, nos familles allaient parfois à des barbecues ensemble, et c’était Bo qui nous gardait, mes frères et moi. C’était notre baby-sitter, enchaîna-t-elle.

Il avait alors dix-sept ans. C’était un adolescent au teint brûlé par le soleil qui voulait déjà gagner beaucoup d’argent. A l’époque, elle était folle de lui… Et puis, des garçons plus accessibles étaient entrés dans sa vie.

La serveuse vint leur resservir de l’eau, mettant un terme à ces réminiscences.

— Vous désirez quelque chose, les filles, avant que la viande grillée n’arrive ?

Holly et Erika répondirent en chœur que non et, lorsque la serveuse s’éloigna, elles reprirent leur conversation, jusqu’à ce qu’Holly se rende compte qu’une silhouette se tenait juste à côté de leur table.

Elle sursauta à la vue de Bo Clifton et eut du mal à reprendre sa respiration.

Bo se tenait si près d’elle. Bo, ses immenses épaules, son large sourire… Sa peau bronzée soulignait le bleu myosotis de ses yeux, lui donnant la sensation qu’elle ne l’avait jamais totalement oublié.

— Mesdames, dit-il.

— Bonjour, Bo, répliqua Erika sur un ton cordial, visiblement parfaitement à l’aise. Tu te souviens d’Holly Pritchett ? ajouta-t-elle.

— Oui, bien sûr, répondit Bo.

Et il tendit la main.

Holly la considéra pendant un instant, ne sachant si elle devait la serrer ou non.

L’idée de cette large main enveloppant la sienne la troublait. Ses hormones de grossesse voltigeaient autour d’elle comme des étoiles rouges. Ah, ces fichues hormones qui ne cessaient de lui jouer des tours en ce moment !

Car cela n’avait rien à voir avec ce cow-boy en particulier…

Quand elle lui serra enfin la main, elle la sentit toute chaude, calleuse aussi, comme celle d’un homme à qui le travail ne fait pas peur.

Lorsqu’elle lui relâcha la main — peut-être un rien trop vite, mais elle sentait qu’Erika l’épiait avec curiosité —, elle plaça la sienne sous ses cuisses, pour essayer d’oublier le frisson délicieux qui lui avait picoté les doigts et lui était remonté dans le bras.

— Ravie de te voir, dit-elle à Bo, tout en priant intérieurement pour qu’il s’en aille.

Mais il n’en fit rien. Il posa bien au contraire ses mains sur la table et se pencha pour croiser son regard.

La franchise dont il fit alors preuve lui causa un choc profond.

— Désolé, commença-t-il, mais j’ai entendu malgré moi votre conversation. Si je peux me permettre, Holly, Erika a raison : il va falloir que tu trouves une façon de t’en sortir. Et pour tout dire, j’ai la solution pour remédier à tes ennuis.

***

Bo sourit malgré lui.

Holly Pritchett et son amie Erika le fixaient comme s’il venait de s’incruster dans une fête à laquelle il n’était pas invité.

Mais il était peu enclin à la tergiversation, il allait droit au but. Un homme qui comptait redorer le blason d’une ville devait avoir le bon sens d’aborder les problèmes de front. Il fallait voir où les discussions incessantes et vaines avaient mené Thunder Canyon : dans une impasse. La récession la ravalait au rang des villes les plus pauvres des Etats-Unis. Le changement qu’il envisageait pour sa ville requérait de poser les problèmes sur la table avec clarté ainsi qu’une grande force de persuasion, domaines dans lesquels il excellait.

Oui, ce poste de maire était fait pour lui et, alors qu’il écoutait ce que confiait Holly à Erika tout à l’heure, il avait compris qu’il détenait à la fois la solution de ses problèmes à elle et une réponse aux défis que lui devait relever.

De plus, il y avait une autre raison, plus profonde celle-là, plus personnelle, qui rendait sa démarche tout à fait plaisante. La petite fille à qui il avait autrefois servi de baby-sitter de manière occasionnelle était devenue une jeune femme adorable. Avec ses yeux bleus et ses cheveux blonds bouclés, elle était comme une brise fraîche qui aurait soufflé sur Thunder Canyon, même si elle avait de toute évidence des ennuis.

Il n’avait pas eu l’intention d’espionner la conversation d’Holly et Erika en s’asseyant à cette table du Rib Shack pour manger un morceau après une réunion. Seulement, voilà : il s’apprêtait à régler le volume de son ordinateur pour écouter les nouvelles du soir lorsqu’il avait entendu la conversation des deux femmes. Il n’avait pas monté le son tout de suite…

Finalement, il n’avait pas écouté les informations, car, à chaque nouvelle révélation d’Holly, un plan se formait peu à peu dans son esprit. Un plan plutôt radical mais, encore une fois, il n’avait jamais prétendu ne pas l’être.

— On dirait que tu as besoin d’un mari autant que moi d’une femme, déclara-t-il tout à trac.

Les deux jeunes femmes le regardèrent comme s’il était devenu fou

— Ecoute bien ce que je vais te dire. Ce n’est pas une proposition faite à la légère, Holly, poursuivit-il avec assurance. C’est une offre qui nous avantage tous les deux et à laquelle j’aimerais que tu réfléchisses.

— Waouh ! lança alors Erika, visiblement intriguée et excitée à la fois.

Il se glissa à son côté pour faire face à Holly, qui le fixait toujours comme s’il venait de débarquer de Mars.

— Tu n’es pas sérieux, n’est-ce pas ? dit enfin celle-ci quand elle recouvra la faculté de parler.

— Je suis on ne peut plus sérieux, répondit-il d’un ton solennel.

Il concevait qu’elle soit surprise, mais il ne s’inquiétait nullement pour ce projet. Le mariage de ses parents n’avait pas résisté à l’épreuve des années. Si le sien était d’emblée fictif, il n’y aurait pas de mauvaise surprise à l’arrivée, mais au contraire toutes les chances que l’arrangement se passe mieux que prévu.

Holly était une jeune femme pétulante, qui sortait juste de l’université. Elle possédait aussi du tempérament, qu’elle savait utiliser à bon escient.

— Tu étais assis juste à côté de nous avec tes écouteurs plaqués sur les oreilles, comme si tu étais absorbé par ce que tu faisais, alors que tu écoutais tranquillement notre conversation privée ? Des choses que je n’ai même pas dites à ma famille ? répliqua Holly d’une seule traite.

— Je te demande de m’excuser pour ces circonstances bien particulières, mais je voudrais que tu croies quand je te dis que mes intentions sont tout à fait correctes.

Elle se mit à le fixer, les yeux grands ouverts, et il eut de nouveau la sensation d’être un martien.

Allons, cette réaction était des plus compréhensible. Il fallait juste lui laisser le temps de se familiariser avec sa proposition.

— Holly, il y a des années, tes parents ont estimé qu’ils pouvaient me faire confiance et m’ont laissé m’occuper de toi. Les bons voisins ne cessent pas de l’être parce que les années passent, plaida-t-il.

Holly lança à Erika un regard dubitatif mais néanmoins dépourvu d’ambiguïté sur ce qu’elle pensait de cette proposition.

— Bon, voilà la situation, continua-t-il. Ce que je désire par-dessus tout, c’est venir en aide à Thunder Canyon. Et je pense ne pas trop me tromper en affirmant que c’est aussi ton souhait, dans la mesure où ta famille y habite depuis toujours ?

Il fit une pause et reprit.

— Je sais combien la notion de famille est importante à tes yeux. Cette ville a toujours été notre vrai foyer, à toi et à moi.

— Arthur Swinton pourrait te répondre que tu ne peux pas vraiment affirmer que Thunder Canyon est ton foyer puisque tu as choisi de vivre près de Bozeman plutôt que sur ton ranch.

— Eh bien, il aurait tort. Je séjourne ici tous les étés, et, plus important encore, Thunder Canyon est la ville où ma famille a ses racines. Leur sang se trouve ici.

Il savait qu’Holly saisissait cette allusion au meurtre dont son oncle et le père de Stephanie Clifton, sa cousine par alliance, avaient été victimes bien des années plus tôt.

De fait, il ne voulait absolument pas que Thunder Canyon revive des heures aussi noires, et c’était pour cette raison qu’il avait envie de prendre la ville en main.

— Ecoute-moi juste cinq minutes, plaida-t-il encore.

Mû par l’impression qu’Holly allait tout simplement l’envoyer promener, il fonça.

— Voici les raisons qui font que tu as besoin d’une aide urgente : premièrement, tu dois éviter tout stress pendant ta grossesse. Tes disputes avec ton père sont mauvaises pour le bébé.

Holly cligna des yeux, et il comprit qu’elle en était tout à fait consciente avant qu’il ne le souligne.

Un point pour lui.

— Deuxièmement, enchaîna-t-il, je peux donner un nom à l’enfant, et à toi un revenu confortable. Bien plus que ce que tu gagneras jamais avec un job à mi-temps.

— Comment est-ce que tu sais que je…

— Je garde toujours les oreilles grandes ouvertes quand je suis à Thunder Canyon, la coupa-t-il, amusé.

Comme elle ne lui enjoignait pas encore de partir, il en profita pour continuer.

— Troisièmement, Arthur Swinton est en train de tirer la campagne vers le bas. Or, je sais que toute une partie de la jeunesse est derrière moi. Elle apprécie mes projets de changement. Seulement, la vieille garde continuera de voter Swinton, quand bien même la ville risque la faillite avec sa politique budgétaire. Au lieu de reconnaître ses erreurs passées, Swinton ne cesse de prôner les valeurs de la famille, et en profite pour mentionner que je suis trop jeune et trop rebelle pour être maire. J’ai aussi entendu ses partisans affirmer que j’étais un célibataire endurci, un marginal qui allait conduire Thunder Canyon au désastre à cause de son inexpérience et son instabilité.

— Les célibataires endurcis et rebelles n’ont-ils pas l’habitude d’interrompre de tranquilles dîners pour faire des propositions ridicules comme la tienne ? ironisa alors Holly.

Il décida de voir dans son impertinence un bon signe et lui dédia un sourire encore plus large.

— Il est vrai que, par le passé, j’ai beaucoup fait la fête, mais cela n’entame en rien mes capacités à gérer Thunder Canyon. Et, crois-moi, moi aussi je défends les valeurs de la famille. Seulement voilà, les affaires m’ont trop accaparé jusque-là pour que je puisse fonder un foyer, et j’estime que cela ne devrait pas être retenu contre moi.

— Tu veux mener ta vie comme tu l’entends, c’est ça ?

— Tout à fait. Et, même sans être marié, je traite les femmes avec toute l’affection et la dignité qu’elles méritent.

A ces mots, Holly rajusta le col de son pull, et il constata qu’elle avait les joues toutes roses.

Pourquoi s’était-elle mise à rougir ?

Allons, elle était enceinte, voilà pourquoi elle était si sensible. Sa réaction était à mettre sur le compte des hormones, non sur celui de à sa remarque suggestive.

De toute façon, sa proposition n’était pas du tout de cette nature. Il s’agissait d’affaires. Il se fichait pas mal que sa peau soit rose et douce. Et il ne devait pas penser à l’effet que cela lui procurerait s’il la caressait.

De nouveau, il lui décocha un sourire plein de persuasion.

— Ce que j’essaie de te dire, c’est que tu as besoin de soutien, qu’il s’agisse de t’aider à sortir d’une situation délicate avec ta famille, d’assurer un avenir au bébé ou de…

— Ou de quoi ? demanda doucement Holly.

A cet instant, il eut la sensation que son cœur cessait de battre, et l’espace de quelques secondes il ne trouva pas de réponse.

A côté de lui, Erika émit un petit rire, et Holly baissa brusquement les yeux, comme si elle s’en voulait de sa question impromptue.

A vrai dire, lui non plus n’était pas trop satisfait d’avoir été incapable de finir sa maudite phrase.

Il s’agissait d’affaires, et uniquement de ça, se répéta-t-il. Non, il n’allait pas lâcher la partie. Sa proposition était sans doute iconoclaste, mais elle n’en était pas moins raisonnable.

Ils pouvaient s’aider mutuellement, que diable ! Comme de bons voisins.

Il abattit sa dernière carte.

— Tu fais du bénévolat avec Haley Anderson dans le cadre de l’association Roots qui aide les adolescents en difficulté, n’est-ce pas ? Et tu as l’intention d’être une avocate engagée, non ?

— Oui…

— Alors, on peut dire que tu es faite pour être la femme d’un maire, un maire respectable qui pense à l’intérêt de sa ville, même si notre union ne durera que le temps pour nous deux d’atteindre nos objectifs.

Les yeux d’Holly semblèrent se troubler légèrement quand elle les plongea dans les siens.

Etait-elle en train de se dire qu’il serait très facile d’aller trouver son père et de lui annoncer le nom de son fiancé ?

Il l’espérait !

— Six mois, dit-il. Ce serait la durée de notre engagement mutuel. Cela me permettrait de remporter les élections et de commencer à mettre en place mon programme. Pendant ce temps, tu aurais toi aussi des opportunités pour faire bouger Thunder Canyon dans le bon sens du terme. Au printemps, nous demanderions tranquillement l’annulation du mariage, et en récompense je te verserais une somme suffisante pour assurer l’avenir de ton enfant.

Le pouls de Bo battait à tout rompre tandis qu’Holly continuait de fixer la table comme si elle passait en revue tous les éventuels scénarios liés à la proposition. Il crut même la voir toucher son ventre — qui, soit dit en passant, était vraiment petit pour sept mois.

Quelques secondes passèrent.
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